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Désertification et
société civile
Repères pour comprendre et agir

La désertification se confirme chaque jour un peu plus comme un problème d’en-
vergure mondiale, peu de gens le savent. A la fois phénomène naturel et pro-
cessus lié aux activités humaines, la désertification fait partie des questions de
dimension planétaires complexes où causes et conséquences étroitement mêlées
n’ont pas encore livré à la connaissance objective les clés d’une explication
simple et accessible à tous. 

Décidée au sommet de la Terre à Rio de Janeiro en 1992, la mise sur pied d’une
Convention des Nations Unies de Lutte Contre la Désertification mettra 
4 années à entrer en vigueur au 26 décembre 1996 comme un nouvel instru-
ment international destiné à prendre en compte et gérer la Lutte contre la
désertification comme un problème global.

Depuis la fin de l’année 2002, les premiers éléments d’évaluation de ces travaux
commencent à converger permettant à la fois une meilleure connaissance du
phénomène, de son étendue et de son évolution, mais aussi de son impact 
présent et futur et des actions menées pour la combattre. La proximité des
enjeux avec les deux autres Conventions issues de Rio – Climat et Biodiversité – 
l’affirmation de la voie du développement durable du Sommet de
Johannesburg, les débats sur les biens publics mondiaux, la définition des
objectifs du millénaire, la lutte contre la pauvreté et l’ensemble des enjeux du
développement croisent la plupart des préoccupations de la CCD.

Pourtant la désertification ne semble préoccuper que marginalement les décideurs
et encore moins l’opinion publique. Les représentations mentales liées au désert,
la multiplicité des définitions scientifiques, le manque d’habitude et d’outils
opérationnels pour traiter les questions complexes au plan international, le
grand dénuement des populations massivement affectées et leur faible représen-
tation dans les processus de décision sont autant d’écueils sur la route.

C’est pour tenter à notre niveau de remédier au constat d’un déficit de connais-
sance et de débat sur la lutte contre la désertification que le CARI en lien avec
le GTD a pris l’initiative du présent document.

Parce que la désertification concerne notre présent et encore plus l’avenir et ceux qui
nous suivrons, parce que la lutte contre la désertification fait partie des engage-
ments pris au plus haut niveau par 186 états qui ont ratifié la Convention, parce
que la Convention est particulièrement innovante en termes d’approche globale,
il est urgent de mobiliser et de faire participer la société civile.

Le présent manuel constitue une tentative de regroupement d’informations de
base utiles aux acteurs engagés ou en voie de l’être dans des actions relatives
à la lutte contre la désertification. En tout premier lieu les ONG, mais aussi
d’autres acteurs dont nous avons pu vérifier ici ou là le déficit d’information.

Il ne constitue pas une forme aboutie du travail et ne prétend pas recouvrir tous les
domaines du sujet. Il se veut un outil d’orientation et d’aide à la compréhension
et à la décision sur ce sujet complexe et vital qui affecte le sixième de la popu-
lation de notre planète et envers laquelle nous avons un devoir de solidarité.

Enfin les informations présentées relèvent de points de vue majoritairement centrés
sur et à l’usage d’acteurs français et ce à des fins de mobilisation.

Nous souhaitons que cette initiative soit utile et utilisée et vous remercions par
avance des contributions et développements futurs que vous y articulerez.

Pour la bonne règle et les efforts consentis par ceux qui y ont contribué, nous vous
remercions de citer vos sources lorsque vous en ferez usage. 

Pour le Centre d’Actions et de Réalisations Internationales et animateur du
Groupe de Travail Désertification français 

Patrice BURGER 
Stéphanie FAURE 
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Abréviations, acronymes
ACMAD Centre africain pour les applications de la météorologie au développement
ACP Afrique, Caraïbes, Pacifique
AFD Agence française de développement
AGRHYMET Centre régional d'agro-hydro-météorologie de Niamey (Niger)
APD Aide publique au développement
BafD Banque africaine de développement 
BAsD Banque asiatique de développement 
BID Banque interaméricaine de développement
CARI Centre d’actions et de réalisations internationales
CCD Convention contre la désertification (CLD)
CILSS Comité permanent inter-Etats de lutte contre la sécheresse dans le Sahel
COP Conférence des Parties
CRIC Comité de révision de la mise en œuvre de la Convention
CRID Centre de recherche et d’informations pour le développement
CSFD Comité scientifique français sur la désertification
CST/CCD Comité des sciences et de la technologie de la convention contre la désertification
DOSE Dispositif d'observation et de suivi de l'environnement (programme de l’OSS)
FAC cf FSP 
FAO Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture
FIDA Fond international de développement pour l’agriculture
FFEM Fonds français pour l'environnement mondial
FSP Fonds de solidarité prioritaire (ex FAC)
FEM Fonds pour l'environnement mondial (GEF).
GTD Groupe de travail désertification
IDH Indicateur de développement humain
IGAD Autorité intergouvernementale pour le développement.
IPQ Indicateur de progrès qualitatif
IRD Institut de recherche pour le développement (ex ORSTOM, France).
MAE Ministère des affaires étrangères.
MATE Ministère de l'aménagement du territoire et de l'environnement.
MEDD Ministère de l’écologie et du développement durable
NEPAD Nouveau partenariat pour le développement de l’Afrique
OCB Organisations communautaires de base
OMM Organisation mondiale de la météorologie
ONC Organe national de coordination
ONG Organisation non gouvernementale
OSS Observatoire du Sahara et du Sahel.
PAN Plan d'action national.
PASR Plan d'action sous-régional
PIB Produit intérieur brut
PNB Produit national brut
PNUD Programme des Nations unies pour le développement
PNUE Programme des Nations unies pour l’environnement
RIOD Réseau international des ONG sur la désertification.
ROSELT Réseau d'observatoires et de surveillance écologique à long terme (programme de l’OSS).
SID Système de circulation de l'Information sur la désertification (programme de l’OSS).
SISEI Système d'information et de suivi de l'environnement sur internet (programme 

de l’OSS).
SCN Stratégie de coopération nationale
UMA Union du Maghreb arabe.
USR Unité spatiale de référence
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« Dans le nord-ouest de la Chine, les Hani de la famille tibéto-birmane plantent des arbres autour des vil-
lages, au bord des torrents et de canaux amenant l’eau de sources aux rizières étagées en terrasses,
inondées en permanence (…). « L’interprétation Hani du paysage procède d’une logique de pensée for-
mant système dans laquelle conceptions religieuses et techniques d’aménagement de l’espace sont étroi-
tement liées. (…) Cette conception géodynamique de l’environnement n’est pas sans rappeler la théo-
rie chinoise des souff les terrestres (qi ») servant de base à un ensemble de croyances qu’il est convenu
d’appeler « géomancie » (« fengshui »). Les Hani cependant, à la différence des Han, ne conçoivent
pas cette énergie comme un souff le mais comme un pouvoir émanant de divinités, plus précisément des
divinités des montagnes et des sources. »

Bouchery Pascal, Anthropologie agraire comme objet de pensée, Fondation Fyssen, n°14, 1999

« Les peuples du désert, qu’ils soient nomades ou sédentaires, me donnent toujours des leçons de par leurs
» dons d’émerveillement, d’imagination, de volonté et d’adaptation. Leur force, leur capacité de res-
surgir, je leur donnerai le symbole d’une plante : l’achaba, qui malgré une longue période d’aridité,
renaît sous l’effet d’une légère pluie et recouvre le sol, fait des f leurs, des fruits. »

Monod Théodore, Le Chercheur d’Absolu, ed Le Cherche-Midi, 1977

« On ne peut qu’éveiller l’attention sur la nécessité urgente que des humains soient assez nombreux à
notre époque pour entreprendre l’éducation d’eux-mêmes. Car l’amour comme la liberté sont les deux
grandes espérances de l’humanité. Alors qu’elles végètent dans l’indifférence ou le mépris, un effort
particulier doit être fait par ceux qui ont le sens de l’avenir. »

Simone Rihouet Coroze, Introduction à « Le sens de l’amour dans le monde » de R. STEINER Triades Editions, 1977

« On ne peut contrarier la nature. Elle est plus forte que le plus fort des hommes ! Nous avons tout intérêt
à être bien avec elle. Nous pouvons nous permettre quelques libertés, mais dans le détail seulement ».

Picasso, Extraits de conversations avec Christian Servos, Cahier d’Art, 1955


